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Trottinettes électriques à 2 
francs et horde de faux profils

«Non ce n’est pas une blague. Suite à 
un accident dans l’entrepôt, les embal-
lages des trottinettes Xiaomi ont été 
endommagés, mais les trottinettes 
n’ont pas été affectées. La direction de 
l’entreprise a décidé de vendre ce lot 
pour seulement 2 francs!». Voilà le 
message qu’ont découvert de nom-
breux internautes sur Facebook ces 
derniers jours, publié par une page 
baptisée «HotDrive». Parmi eux 
Georges,* méfiant mais curieux, 
s’empresse d’aller consulter les nom-
breux commentaires. Résultat: tous, 
sans exception, relatent une com-
mande sans embûche, à Genève, 
Lausanne ou encore Zurich. «La 
livraison à Genève a pris 5 jours, j’ai 
commencé à m’inquiéter, mais tout va 
bien, j’ai reçu ma commande! Ne vous 
inquiétez pas!», témoigne un certain 
Christian Greutert, un homme d’une 
quarantaine d’années, souriant sur sa 
photo de profil. «Je confirme, tout est 
honnête! J’ai payé 2 francs et j’ai reçu  
ma commande à Lausanne trois jours 
plus tard. Les gars, ne manquez pas 
cette opportunité!», renchérit Jean-
Pierre Arnaud, dont la seule photo le 
présente sur un bateau, les mains dans 
les poches. 
Problème: ces deux profils, comme 
tous ceux qui ont commenté la publi-
cation, sont des faux. En quelques 
clics, on découvre qu’ils n’arborent 
qu’une seule photo chacun et qu’ils 
semblent avoir été créés dans le seul 
but de tromper de potentielles victi-

mes. Sous chacune de ces photos,  
les commentaires d’internautes lésés 
ne laissent que peu de place au doute: 
«Arnaque!; C’est un faux profil; Faites 
attention!».  

210 cas depuis le début de l’année  
Et pourtant. Malgré les indices, plu-
sieurs personnes semblent bien s’être 
fait avoir, comme le prouve le nombre 
de partages, environ une ving-
taine de fois sur différen-
tes pages. Mais égale-
ment le témoignage 
sans équivoque 
d’une victime:  
«Ils m’ont volé de 
l’argent sur ma 
carte!».  
Contactée, la 
police confirme 
que le vendeur «res-
semble beaucoup à un 
faux magasin en ligne», 

sans pouvoir le garantir pour autant, 
faute de plainte. «Pour ce type d’escro-
queries, nous avons enregistré 210 cas 
depuis le début de l’année 2023», pré-
vient tout de même Aline Dard, lieute-
nante et chargée de communication 
en prévention.  
Mais qu’espèrent les escrocs? «On 
peut penser qu’il s’agit de tentatives de 
phishing. Les hameçonneurs vont ten-

ter d’obtenir les données de 
paiement des victimes par 

le biais d’un formulaire 
qui sera envoyé pour 

la commande», 
éclaire la police. 
Autre possibilité 
avancée? L’arna-
que à l’avance de 
frais. «Lorsque la 

commande sera 
passée, le «vendeur» 

indiquera qu’il faut 
encore payer des frais de 

douane et de livraison. Les frais vont 
ainsi augmenter, alors que la mar-
chandise ne sera jamais livrée», 
détaille Aline Dard.  

Règles  
La police, indique qu’en cas de plainte 
déposée, une enquête sera ouverte 
pour identifier les escrocs ainsi 
qu’une procédure pour escroquerie. 
Et de rappeler les règles de base: «Ne 
jamais cliquer sur un lien dont  
la source est suspecte, ne jamais trans-
mettre ses données personnelles ou 
bancaires sur des pages suspectes, 
contrôler l’adresse qui s’affiche dans  
le navigateur avant de remplir un for-
mulaire, bloquer immédiatement  
vos cartes de crédit, changez vos mots 
de passe si vous êtes victime et dépo-
ser plainte.»  
 

* Prénom d’emprunt

ARNAQUE • Des escrocs 
semblent attirer leurs 

victimes sur les réseaux 
sociaux en leur proposant 

des prix cassés. Pour gagner 
en crédibilité, de faux 

profils sont créés.  

Tadeusz Roth

Avant de sortir sa carte de crédit, il est essentiel de vérifier l’honnêteté du site vendeur. PHOTOS 123RF

Aînés sur le carreau: 
ils n’osent pas demander leur dû

PAUVRETÉ • Des milliers de seniors genevois se 
serrent la ceinture alors qu’ils auraient droit à 
des prestations complémentaires. Ces aides peu-
vent représenter plusieurs centaines de francs 
par mois. Rencontre avec Joël Goldstein, direc-
teur général de Pro Senectute Genève.  

GHI: On estime que 5000 à 25’000 seniors 
vivent en grande précarité à Genève. Qui 
sont-ils? Joël Goldstein: Le système de pré-
voyance vieillesse tel qu’il existe en Suisse, avec 
ses trois piliers (prévoyance étatique, pré-
voyance professionnelle, prévoyance person-
nelle) fonctionne plutôt bien, puisque de 
récentes études concluent que 86% des person-
nes en âge AVS vivent confortablement dans 
notre pays. Il n’en demeure pas moins que  
ce système laisse parfois des gens sur le bord  
du chemin. Il s’agit souvent de personnes 
étrangères, plutôt peu formées, et les femmes 
seraient plus nombreuses que les hommes à 
être confrontées à la précarité. Pour autant, il 
est assez difficile d’en faire un décompte précis, 
car cette pauvreté est souvent cachée et mal 
recensée.  

– Pourtant, cette population, financière-
ment vulnérable, pourrait avoir accès  
aux prestations complémentaires, soit  
un soutien financier du Canton en complé-
ment de l'AVS et de l'AI ou un rembourse-
ment des frais de maladie et d’invalidité? 
Certes. Pour les percevoir, il faut satisfaire à  

un certain nombre de critères. Il tient pour 
l’essentiel à un examen de la fortune et  
des revenus. Si un bénéficiaire est en dessous 
d’un certain niveau de richesse, il en est rendu 
destinataire. Mais nous constatons que bon 
nombre de ces personnes ne font pas valoir  
ces droits aux prestations complémentaires. 
Nous travaillons actuellement avec l’Université 
de Genève et la Haute école de travail social de 
Zurich pour identifier le nombre de personnes 
à l’AVS qui ne recourent pas à cette prestation. 

– Pour quelles raisons n’actionnent-elles pas 
ce droit? En l’état de nos connaissances, il y a 
trois raisons principales. Tout d’abord,  
un certain nombre ignore l’existence de  
ce dispositif. Ensuite, le montage des dossiers 
au plan administratif peut être dissuasif en 
raison de sa complexité. Enfin, certaines 
personnes estiment que le recours à  
des prestations complémentaires est 
stigmatisant et elles n’osent pas  
les demander. C’est tout l’enjeu de  
la campagne que nous allons lancer 
dans les mois qui viennent, pour leur 
rappeler que c’est un droit et que ce 
soutien fait partie intégrante de notre 
système de prévoyance vieillesse.  

– Comment votre organisme 
intervient-il pour aider les aînés à 
accéder à cette aide? Pro Senectute 
Genève dispense des conseils dans 

le cadre de consultations sociales individuelles, 
lors de la permanence quotidienne à son siège, 
au cours de rendez-vous. Les assistants sociaux 

se rendent aussi à domicile et  
le bus social effectue  

des tournées dans certai-
nes communes. C’est 
l’une des missions 
principales et gratuites 
fournies par  
notre fondation. 
Propos recueillis par 
Adélita Genoud 

Joël Goldstein, directeur 
général  de Pro Senectute 
Genève. DR 

FINANCE • La nouvelle est tom-
bée le 11 août: UBS renonçant aux 
garanties offertes par la 
Confédération à la suite du rachat 
de Credit Suisse (CS) en mars der-
nier, le contribuable suisse ne pas-
sera pas à la caisse. Bien que nous 
nous y attendions, cela reste bien 
entendu une bonne nouvelle. 
Comme quelques commentateurs 
l’ont relevé: «Si UBS renonce à  
la garantie de la Confédération, on 
peut raisonnablement en déduire 
que le portefeuille de CS n’était 
pas si pourri que cela». Cela nous 
rappelle le sauvetage de la Banque 
Cantonale Vaudoise… 
 
Credit Suisse n’a jamais été au 
bord de la faillite, comme certains 
l’avaient dit et écrit. Credit Suisse 
a été victime à la fois d’investis-
seurs misant sur une chute de  
la banque et d’une perte de con-
fiance d’une partie des marchés. 
Néanmoins, la conseillère fédérale 
Karin Keller-Sutter a semble-t-il 
été contrainte de «sauver» Credit 
Suisse en «l’offrant» à prix cassé à 
UBS.  
 
Reste que tout n’est pas rose. 
D’une part, des milliers de collabo-
ratrices et collaborateurs (princi-
palement du CS) vont perdre  
leur emploi en Suisse suite à  
ce vent de panique qui a touché 
Berne. Et seule une partie d’entre 
eux pourront rebondir. D’autre 
part, les actionnaires de CS (y 
compris nos caisses de pension), 
ainsi que les porteurs d’obliga-
tions, se sont vus dépouillés au 
nom «des intérêts supérieurs de  
la nation». Dès lors, il semblerait 
logique que des compensations 
financières finissent par leur être 
versées. On peut légitimement se 
demander de quelles poches  
cet argent sortira.

SSerge 
Guertchakoff
Rachat de 
Credit Suisse: 
une bonne 
nouvelle?

L’ÉCONOMIE VUE PAR

SAMARITAINS 

Pour sauver des vies 

AG • L’Association Genevoise  
des Sections Samaritains devient 
«Samaritains Genève» (SamGE) 
afin de s’aligner sur l’association 
faîtière Samaritains Suisse 
(SamCH). Les autres sections 
cantonales en feront de même  
au fur et à mesure. En attendant, 
les Samaritains de Genève 
ouvrent les portes des sections 
installées dans les communes 
samedi 16 septembre (de 10h à 
16h). Le public pourra 
découvrir de multiples activités 
animées par les bénévoles ainsi 
que s’initier aux premiers 
secours. Ludique et animée,  
cette journée est aussi l’occasion 
d’apprendre les gestes qui 
sauvent la vie. 
 

Plus d’infos sur les portes ouvertes  
de la Section de votre commune: 
www.samge.ch
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